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Des tarifs scandaleux? C’était la
polémique du printemps au sujet
des prix 2025 des réseaux ther-
miques structurants (RTS) char-
gés d’alimenter Genève en cha-
leur ou en fraîcheur grâce au lac
(GeniLac) ou à la géothermie (Ge-
niTerre), histoire de limiter le re-
cours au gaz et au mazout.

Lors de sa séance de mer-
credi, le Conseil d’État a vali-
dé les tarifs 2026. Présentés par
la nouvelle magistrate chargée
des SIG, Delphine Bachmann,
ils baissent de 0,5 centime pour
s’établir à 17,3 centimes par ki-
lowattheure (ct./kWh) pour Ge-
niTerre, 19 ct./kWhpourGeniLac
chaud et restent inchangés pour
GeniLac froid à 21,9 centimes. «La
baisse des prix sur le chaud sera
assumée par les SIG», précise la
magistrate.

L’entreprise devra donc comp-
ter sur 50millions de recettes en
moins l’an prochain, alors que
l’effort d’investissement en fa-
veur de la pose des RTS est im-
portant. Il s’élevait en 2024 à
95 millions par an. La même an-
née, l’entreprise versait d’ailleurs
«69 millions de francs de rede-
vances à ses propriétaires (l’État
et les communes genevoises),
ainsi que 15millions de francs de
dividendes et d’intérêts sur le ca-
pital de dotation.»

D’autres efforts ont été
consentis en faveur des petites
installations, quelques dizaines
en tout. Pour elles, l’obligation

de raccordement, jugée trop oné-
reuse, levée déjà en 2025, a été
maintenue et les prix seront à
la baisse.

Cadre tarifaire transparent
Pour éviter toute critique, le
Conseil d’État semble avoir pris
soin d’obtenir l’accord explicite
de la commission consultative
sur les RTS et du surveillant fé-
déral des prix, qui avait fait su-
bitement des misères aux SIG
en 2025.

«Le surveillant des prix a sou-
ligné la très bonne collaboration
avec les autorités genevoises et le
travail mené par le Canton pour
faire évoluer le dispositif dans
un souci d’amélioration conti-
nue, souligne le Conseil d’État
dans son communiqué. Le gou-
vernement poursuit ainsi son
objectif de garantir un cadre ta-
rifaire transparent, proportion-
né et équilibré, dans l’intérêt des
consommatrices et des consom-
mateurs.»

Lors de son point de presse,
le Conseil d’État a également an-
noncé avoir renoncé à indexer les
salaires de la fonction publique.
Il a pris acte également de l’échec
du référendum contre le déclas-
sement des Corbillettes à Ver-
nier. Il manquait 247 signatures
au compteur. En revanche, le ré-
férendum sur le déclassement de
Seymaz-Sud a abouti.

Marc Bretton

Tarifs des réseaux: les SIG
devront éponger 50millions
Chaleur/fraîcheur Le Conseil d’État a validé
les prix pour 2026. Ceux du chaud baissent
et seront assumés par l’entreprise publique.

Les services industriels du canton devront composer avec une baisse
de leurs recettes l’an prochain (image d’illustration). Laurent Guiraud
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«Aujourd’hui, journée impor-
tante!» s’exclame la directrice des
Colis du cœur. Le message lancé,
une armée de bénévoles prend
place au seinde cequi ressemble à
s’yméprendre àun supermarché,
avec ses présentoirs, samarchan-
dise et son personnel. La scène a
lieu aux Colis du cœur, dans la
zone industrielle de la Praille, au
début de la semaine.

Avec une particularité: un
rayon spécial «cadeaux» a été
ajouté.De 0 à 15 ans, il y en a pour
tout le monde: de la peluche Pat
Patrouille au très demandé Spi-
der-Man, de la poupée au jeu
de société. Cette année, 3400 ca-
deaux ont été distribués. «Jamais
nous n’en avons eu autant», sou-
rit Jasmine Abarca-Golay.

L’opération a été rendue pos-
sible par deux fondations et des
entreprises donatrices. Certaines
ont financé l’achat de jouetsneufs,
d’autres ont collecté des cadeaux
de secondemain (dansunétat im-
peccable) àdistribuer.Sans comp-
ter les donateurs privés.

Quelque 40% d’enfants
Devant le rayon garni avec soin,
unemèrede famille fait son choix:
ce seraundoudoupour le pluspe-
tit et deux figurines pour les plus
grands. Son aîné, lui, n’y aura pas
droit. «Il est majeur, donc ça ira»,
se console la maman, bénéfi-
ciaire de l’aide alimentaire.Avant
de choisir les jouets, elle a rem-
pli son chariot pour la semaine.
Ces cadeaux inattendus? Un ti-
mide sourire suffit à transmettre
ce qu’ils représentent.

Pour la fondation distribuant
des denrées alimentaires et pro-
duits d’hygiène, l’opération de
Noël représente une parenthèse,
un moyen de rassembler les
équipes œuvrant au quotidien,
les bénévoles et les donateurs au-
tour d’une action spéciale en fa-
veurdes plus jeunes. Les parents,
eux, repartent avec une boîtemé-
tallique tout helvétique remplie
de chocolats.

À ce jour, les enfants repré-
sentent 40% des bénéficiaires de
l’aide alimentaire fournie par les
Colis du cœur. «Cette part de-
meure constante», note la direc-
trice de la fondation.

En revanche, le nombredeper-
sonnesdans le besoin àGenèvene
cesse de croître. Chaque semaine,
elles sont8500àobtenir ledroit de
venir se servir dans les rayons des
deux points de distribution, l’un à
la Praille, l’autre aux Charmilles.
Un an plus tôt, elles étaient 7500.
Avant la pandémie, 3500.

Pour l’aide alimentaire, leCovid
a été un véritable séisme, révéla-
teur d’un phénomène de société.
Alors qu’elle reposait uniquement
sur des bénévoles, la fondation
a été contrainte de se structurer
pourrépondre à la déferlantede la
demande.Dans cette nouvelle ère
de laprécarité, lesColis du cœurse
sont transformés. Ils restent certes
tributaires de l’énergie de 350 bé-
névoles réguliers,mais douzepro-
fessionnels et cinq personnes en
réinsertion conduisent désormais
les opérations.

Avec ces forces vives, la fonda-
tion a donné naissance en 2024 à
une véritable épicerie gratuite di-
gitalisée.Quandon lavisite, les bé-
néficiaires y déambulent et choi-
sissent les denrées dont ils ont
besoin. Tout y est, des produits
laitiers à ceux du petit-déjeuner,
des fruits et légumes aux boîtes
de conserve pour terminer par le
rayon bébé et produits d’hygiène.

Mais les lieux n’ont rien d’un
self-service désordonné. Après
avoir fait la file à l’extérieur, les
bénéficiaires doivent présenter
leur carte de légitimationobtenue
après qu’une organisation sociale
(Hospice général,Croix-Rougege-
nevoise, services sociaux commu-
naux, etc.) a attesté du besoin.

Sans cela, pas d’aide alimen-
taire. Les contrôles sont stricts,
tout comme ils le sont sur les
quantités distribuées correspon-
dant au nombre de personnes
enregistrées dans le foyer. «Ce
que nous distribuons ne couvre
que lamoitié des besoins réels de
nos bénéficiaires. Pour le reste,
ils doivent trouver eux-mêmes

des solutions», rappelle Jasmine
Abarca-Golay.

«Le choix, c’est la dignité»
Dans tous les cas, cette épicerie est
une révolutiondans l’aide alimen-
taire à Genève. Alors que celle-ci
passait par la distribution de sacs
contenant divers produits de pre-
mière nécessité, les bénéficiaires
peuvent aujourd’hui choisir dans
une gamme de produits. «Parce
que le choix, c’est la dignité», sou-
ligne Jasmine Abarca-Golay.

Tout cela a un prix. «Compte
tenu des quantités que nous de-
vons distribuer, il est inconce-
vable de dépendre des dons ali-
mentaires», explique la directrice.
Raison pour laquelle 95% de la
marchandise est achetée par l’in-
termédiaire de la fondation Par-
tage. Chargée de l’approvision-
nement, elle revêt un rôle cru-
cial dans un canton où, selon une
étudede2024portant sur les don-
nées de l’année précédente, plus
de 60’000 personnes ont sollicité
au moins une fois un organisme
d’aide alimentaire.

Les Colis du cœur n’ont jamais
distribué autant de cadeaux
Précarité La fondation a pu offrir 3400 jouets aux familles bénéficiant de l’aide alimentaire.
La demande ne cesse d’augmenter: 8500 personnes doivent y recourir chaque semaine.

La directrice des Colis du cœur Jasmine Abarca-Golay devant le rayon de Noël. Nicolas Dupraz
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DE NOËL? PAS DE

PROBLÈME – SANS
PAUSE CLOPE

*Basé sur la part de volume estimée de VELO dans le commerce de détail
mesuré pour les sachets de nicotine en Suisse, calculée en juin 2025.
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Dieses Produkt schädigt Ihre Gesundheit und macht stark abhängig. Ce produit nuit à votre santé et crée une forte dépendance. Questo prodotto nuoce alla tua salute e provoca un'elevata dipendenza.


